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LES EFFETS DESEQUILIBRANTS DU COLPORTAGE SUR LES STRUCTURES DE 
FAMILLE ET LES PRATIQUES ECONOMIQUES DANS LA VALLEE DE L'OISANS,
18e - 19e SIECLES
Cette étude concerne les villages situés au sud-est de Gre­
noble, dans les étroites vallées du massif de l'Oisans: la vallée 
de la Romanche qui, par le col du Lautaret, mène en Briançonnais; 
la vallée de l'eau d'Olle qui relie l'Oisans à la Maurienne par 
le col d'Ornon; enfin, l'aride vallée du Vénéon qui s'arrête 
à la Bérarde, au coeur du massif montagneux.
Il faut d'entrée préciser qu'en aucun village la population 
est totalement colporteuse. Le comptage est certes difficile 
car les sources sont à la fois éparses et fragmentaires; toutefois, 
elles autorisent une vue d'ensemble pour le XIXe siècle et quelques 
coupes ponctuelles. On peut alors opposer les villages les plus 
bas, ceux dont l'altitude est inférieure à 1000 mètres et où 
les facilités de communication s'allient à une implantation manufac­
turière comme Allemont, Livet ou Bourg d'Oisans, aux villages 
de la Haute Romanche et du Vénéon, coupés les uns des autres 
la plus grande partie de l'hiver et qui connaissent une plus grande 
activité, colporteuse. Peu avant le milieu du XIXe siècle, les 
chiffres obtenus oscillent entre un homme sur deux comme à la Garde 
et un sur dix comme à Auris. Dans ce village, un homme sur cinq 
était marchand vers 1775.
Nous avons axé cet exposé autour de trois thèmes:
- le colportage comme métier familial, laissant de côté dans 
cette partie des problèmes que soulèvent les colporteurs mendiants;
- le colportage dans l'économie familiale;
- le colportage dans la société villageoise.
Ces deux dernières parties sont toutefois conçues comme un question­
naire qu'une première approche de la documentation disponible a fait 



























































































I. LE COLPORTAGE COMME METIER FAMILIAL.
La parentèle est présente à tous les niveaux de 1'exercice 
du métier: lors de la mise en route, dans la transmission de 
la profession, dans son financement et dans la pratique de celui-ci 
sur les lieux de colportage.
1. Un métier transmis.
Deux familles d'Auris, suivies sur trois générations, montrent 
que le métier se transmet d'abord de père en fils. Tous les documents 
consultés s'accordent sur ce point. Parallèlement à cette trans­
mission, oncles et beaux-pères jouent un rôle important. L'on 
est marchand de père en fils mais l'apprentissage se fait généralement 
avec un oncle qui transmet sa spécialité. Ainsi dans la famille 
Balme, la spécialité de fleuriste se transmet de l'oncle Etienne 
au neveu Jean-Pierre.^ De même, les gendres qui viennent habiter 
dans le village de leur épouse adoptent la spécialité de leur 
belle-famille ainsi que les mêmes lieux de colportage. L'étude 
du financement et de la pratique du métier expliquent cette trans­
mission familiale.
2. Les dépendances financières.
Le financement personnel et familial est très minime puisque 
la plupart des marchands se fournissent à crédit dans des maisons 
de commerce et remboursent leurs achats à leur retour de campagne.
La ville joue donc le rôle essentiel de bailleur de fonds du 
colportage. L'étude de ces mécanismes du crédit a pu être menée 
pour le début du XIXe siècle grâce à un registre de copies de 
lettres envoyées par un gantier grenoblois, Victor Nicolet, entre 
1828 et 1842. Ces textes sont d'une très grande richesse car 
ils nous renseignent à la fois sur les pratiques commerciales 



























































































des mécanismes financiers qui sous-tendent le colportage, sur 
les liens économiques qui unissent alors la ville à la campagne
puisque Nicolet, comme il le dit lui-même, fait l'essentiel de
2ses affaires avec "ses" marchands colporteurs.
Le gantier n'est certes par le seul bailleur de fonds, lui-même 
nous l'apprend car c'est une de ses grandes sources d'inquiétude: 
il ne prête qu'à ceux "qui ont du bien" mais ces biens, à combien 
d'autres créances servent-ils d'hypothèque? Si l'on dresse la 
liste des bailleurs de fonds à partir de la lecture des lettres 
de Nicolet, on rencontre les fournisseurs bien sûr, mais aussi 
les notaires du crû, les huissiers, les familles riches du village, 
d'autres colporteurs et des marchands uissans qui ont déjà émigré.
Ces lettres permettent ainsi de pénétrer dans les villages de 
l'Oisans et révèlent les relations dans les familles et entre 
les familles, relations horizontales mais aussi relations verticales 
entre les familles de colporteurs et les quelques notables.
Quand s'ouvre le recueil, le gantier est déjà bien installé 
dans ses affaires. Il est gantier depuis 1792, fabricant et 
marchand, à la tête d'une entreprise familiale solide et en expansion. 
Comme les autres gantiers grenoblois de cette première moitié . 
du XIXe siècle, il est avant tout un marchand, un manieur d'argent.
Son activité de fabricant ne nécessite aucun local particulier, 
aucune embauche de main d'oeuvre: il sert de lien entre différents 
artisans, fournissant les peaux à des coupeurs, puis les donnant 
ensuite à coudre. Il peut ainsi, selon la conjoncture, faire 
couper plus ou moins de peaux ou cesser temporainement toute 
fabrication. En 1841, Nicolet indique ainsi qu'il a cessé la 
fabrication des gants depuis plusieurs années mais il en continue 
toujours la commercialisation. Son commerce s'appuie sur deux 
réseaux: d'une part des boutiques en France et à l'étranger (mention 
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Genève), d'autre part le colportage en France et à l'étranger 
- notemment vers les Amériques. A l'exception d'un seul, tous 
ses marchands ambulants sont originaires de l'Oisans ou de la 
vallée de la Guisane dans sa partie proche du Lautaret.
Effectivement, la majorité des colporteurs de l'Oisans est
en relation d'affaire avec lui. Nous avons relevé 234 noms de
colporteurs différents dans ses lettres ce qui, compte tenu des
faiblesses de la source, est un chiffre minimum. On peut le rapporter
au nombre des patentes prises en l'an V et à celui que donne
l'enquête sur le travail agricole et industriel de 1848, soit
4respectivement 269 et 594.
Si le gantier fournit une partie des marchandises, il avance 
surtout l'argent indispensable au voyage. Pour entrer en relation 
d'affaire avec Nicolet, deux conditions préalables s'imposent: 
d'abord "avoir du bien" car, comme nous l'avons déjà souligné, 
le banquier ne prête qu'à ceux qui ont suffisamment de terres 
pour répondre de leurs emprunts, ensuite être présenté par un 
"parrain". Celui-ci, fréquemment issu de la parentèle proche, 
déjà en relation d'affaire avec le gantier s'engage moralement 
à soutenir, voire remplacer le nouveau venu si ses affaires le 
mettent en difficulté. En théorie, le schéma est simple: entre 
la fin août et la fin novembre, les marchands descendent des 
montagnes, s'arrêtent chez le gantier qui leur donne argent et 
ballots de gants. Ils signent un billet incluant au montant de 
leur dette les intérêts jusqu'au mois de mai suivant, époque 
traditionnelle du retour où de nouveau les colporteurs s'arrêtent 
chez le gantier pour, avant de remonter au pays, solder leurs 
billets.
Sous la pression des nécessités, le système s'est extraordinaire­
ment compliqué. Pour le gantier-banquier, il s'agit de faire 




























































































rentrée de ses créances. Se met ainsi en place un réseau de ren­
seignement composé d'hommes travaillant pour Nicolet mais habitant 
au lieu même des colporteurs. Seuls des hommes vivant sur place 
sont capables de le renseigner à tout moment sur l'état de la 
fortune de ses marchands, capables aussi d'encaisser les billets 
de ceux qui n'ont pas pu les solder à leur retour. En Oisans, 
c'est aux notables qu'il s'adresse, et d'abord à deux huissiers 
qui en quelque sorte se partage les communes. L'un, Humbert, 
est huissier à la Grave, l'autre, Gaston, l'est au Bourg d'Oisans. 
Outre les huissiers, le banquier de Grenoble s'appuie sur d'autres 
notables. Nous connaissons ainsi M. Bos, percepteur au Bourg 
d'Oisans, Me Poyat, notaire à La Grave, Me Argentier, notaire 
au Freney et Me Balme, notaire au Bourg d'Oisans. A l'exception 
de Me Balme, auquel il ne s'adresse qu'une fois et avec mille 
excuses, les autres ont tous en commun d'être au coeur des multiples 
dépendances financières nouées dans les communautés: d'un côté, 
ils empruntent à Nicolet, de l'autre, ils prêtent avec intérêt 
aux colporteurs.
Nicolet attend d'eux toutes sortes de renseignements, sur 
les hommes, leur patrimoine, leurs déplacements et même sur les 
principaux évènements de leur vie familiale. Il faut d'abord 
démêler les homonymies et situer ces hommes dans leur réseau 
d'alliance familiale. Patronymes et prénoms sont très peu nombreux 
et il est ainsi facile de confondre un cousin et un autre. Le 
gantier écrit, par exemple, à Humbert au sujet d'un Louis Bouillet 
et de son fils: "comme ils sont plusieurs Bouillet au Chaslay... 
vous aurez la bonté de me fixer sur eux". Ailleurs, il le remercie 
de lui avoir montré qu'il identifiait mal Jean Laurent Aymond:
"que je vous ai désigné gendre à M. Sionnet tandis qu'effectivement 
il est neveu à M. Sionnet".^
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des renseignements sur les patrimoines car Nicolet entend ne
pas faire de mauvais placements: "Avant la campagne qui s'annonce,
écrit-il en juillet 1836, à l'huissier Humbert, informez-moi
sur la solvabilité des personnes avec lesquelles je fais du commerce
ou bien suceptibles d'en faire cette année, ci-joint tous les
noms que j'ai, sur mes livres: apposez la lettre B pour les bons,
D pour ceux qui sont douteux et M pour les mauvais... Vous priant 
de compter sur mon entière discrétion et avoir la bonté de me 
la retourner garnie dans la quinzaine". Nicolet a un besoin constant 
de savoir où en sont les propriétés de chacun. Cela commande 
toute sa stratégie pour récupérer ses créances et lui permet 
de décider s'il doit commencer ou continuer à faire des affaires 
avec tel ou tel.
Les décès, les arrangements de famille, voire les mariages 
parce que ces évènements familiaux modifient les patrimoines, 
sont des moments privilégiés pour que Nicolet rappelle ses créances. 
Encore faut-il qu'il en soit averti. C'est le dernier volet de 
la connaissance que Nicolet cherche à avoir sur les communautés 
qu'il domine à sa manière. Laurent Barruel lui doit 70 francs 
depuis plus de deux ans: "Ayant appris que le père de Laurent 
Barruel est décédé et qu'il laisse des moyens à ses enfants, 
je vous retourne ci-inclus son billet de 70 francs échu depuis 
le mois de mai 1833, quoique ledit Laurent Barruel ne soit pas 
rentré chez lui, je crois, depuis cette époque, je vous prie 
le présenter à sa famille pour le faire accepter sur sa portion 
de légitime". Ceux qui ont fui, ceux qui sont trop pauvres, c'est 
dans ces moments clefs des vies familiales que Nicolet peut les 
atteindre.
La stratégie de Nicolet repose et sur l'évaluation qu'il 
a pu faire du patrimoine de chacun et sur la capacité financière 
des alliances familiales à le soutenir. Aux actions en justice, 




























































































la signature d'une caution. Cette caution est d'abord choisie 
dans la parentèle proche, liant ainsi les patrimoines les uns 
aux autres.
Ce n'est que lorsque le gantier apprend que la fortune du 
colporteur tourne et avant qu'il n'en reste plus rien qu'il met 
en route la machine judiciaire: protêt, assignation. L'assignation 
est presque toujours le prélude de la faillite du colporteur, 
de la vente de ses biens, de l'expropriation. Fréquemment, Nicolet 
arrête la procédure avant son terme, préférant "un mauvais arrange­
ment à un bon procès". Si, en 1828, les frères Gonon de Mizoen 
sont expropriés et leurs biens vendus, dix ans plus tard, les 
trois frères Fay et leur beau-frère Gonon réussissent à arrêter 
l'action judiciaire grâce à l'intervention d'un autre de leurs 
beaux-frères, Marc Gravier, lui aussi de Mizoen, qui réussit 
à s'entendre avec Nicolet en lui versant 200 francs qui éteignent 
les poursuites. Les biens des frères Fay n'étaient de toute façon 
pas suffisants pour couvrir leurs dettes.
Nous avons rencontré une dizaine de cas d'expropriation dans 
cette correspondance. Ce sont ces ruptures qui mettent le mieux 
en lumière l'interdépendance à l'intérieur des familles, la multi­
plicité des créanciers et combien ces liens d'argent tous azimuts 
à l'intérieur des villages détruisent les communautés villageoises.
D'autre part, pendant le temps que couvre ce registre, le 
gantier a multiplié les garanties avant et pendant ces transactions 
avec les colporteurs. Au départ, il semble que le gantier ne 
demandait pas de cautions sauf si le colporteur désirait repousser 
la date de payement et que le banquier n'était pas sûr de sa 
solvabilité. En juillet 1828, il énonce cette première exigence:
"Si vous n'arrivez pas à encaisser mes créances, obtenez une 
bonne et suffisante caution". En 1831 débute sa demande de double 
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demandent un délai. En 1833, il intervient dans le choix des 
cautions. Devant la médiocrité générale des fortunes, Nicolet 
tâche ainsi de lier les plus pauvres aux plus riches. Nouvelle 
aggravation en 1837-38, faillites et expropriations se sont multi­
pliées et Nicolet a pu expérimenter que si accorder des délais 
fait en théorie fructifier son capital grâce aux intérêts qu'ils 
rapportent, en pratique, puisque le colporteur est toujours endetté 
au delà de ce que peuvent rapporter ses biens, il perd alors 
non seulement sur les intérêts mais aussi sur le capital. Il 
insiste alors pour ne plus commencer de nouvelles affaires avant 
que les anciennes créances ne soient réglées. Dans le même temps, 
les taux d'intérêts passent de 6 à 7% et il demande un double 
cautionnement avant même de s'engager dans de nouvelles opérations. 
Il l'écrit, pour s'en excuser, à certains de ses "bons" colporteurs. 
Répondant à une lettre de Joseph Hostache, maire d'Auris, où 
il lui parle des affaires de Julien Garden et de Pierre Hostache, 
il poursuit: "Je vous dirai avec franchise que je ne suis pas 
mécontent de lui ni de l'autre qu'ils ont très bien soldé ce 
qu'ils avaient pris l'année dernière, mais cette année, la crise 
commerciale se faisant sentir dans toutes les branches qu'ébranlent 
jusqu'aux maisons de banque les plus solides m'obligent à prendere 
mes précautions sur mes prêts d'argent. Ces précautions ne sont 
autre chose qu'à me fournir bonne et suffisante caution. Dans 
ce cas, pour cette année, je leur fournirai tout ce qu'ils auront 
besoin en belles marchandises fraiches et à bon marché et quelque 
peu d'argent pour faciliter le commerce. Dans le cas contraire, 
je préférerai renvoyer à une autre année le plaisir de faire 
des affaires voulant le faire avec toute la curiosité que demande 
la circonstance. Voilà le langage que j'ai tenu à M. Julien Garden 
soit pour lui, soit pour faire part au sieur Pierre Hostache 
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Dans les dernières années que couvre le registre, les tensions 
s'exaspèrent et le ton monte dans la correspondance entre le 
gantier et les colporteurs. Les huissiers, courroies de transmis­
sion, deviennent boucs émissaires: c'est à cette époque que Nicolet 
leur écrit: "et prenez sur vous de lui diminuer encore cent francs". 
"Je me ferai un devoir de désabuser tous les messieurs sur les 
reproches qu'on vous adresse, sur les conseils qu'ils croient 
que vous me donnez...". Les marchands ne sont plus dupes, la 
méfiance et la rancoeur inspirent maintenant leurs comportements.
3. Les effets du financement: solidarités obligées.
La possession de la terre est donc d'une importance capitale 
pour le colporteur puisque de l'étendue de celle-ci dépend l'en­
vergure du commerce auquel il pourra se livrer. Ainsi, pour mener 
une campagne de plus grande envergure ou tout simplement pour 
pouvoir partir au commerce, les marchands s'associent pour offrir 
plus de terres aux négociants en gage de leurs emprunts. L'associa­
tion est un des fondements de la pratique du métier, elle est 
souvent la condition indispensable à son exercice, elle est aussi 
grosse de déséquilibres à l'intérieur des familles: qu'un des 
partenaires fasse de mauvaises affaires ou vienne à mourir et 
sa mauvaise fortune rejaillit sur celui ou ceux auxquels il est 
lié. Le 9 août 1830, Laurent e Jacques Collomb ont quitté la 
Grave pour leur commerce. Laurent est mort pendant l'hiver, en 
tournée, il est mort "insolvable". Nicolet demande à Jacques 
de payer ce billet de 157 francs qu'ils ont souscrit ensemble, 
mais Jacques refuse cette traitrise du sort et n'accepte pas 
de payer plus de la moitié du billet. "Je ne sors pas de la justice 
de ma cause qui est que l'un des deux doit payer", écrit Nicolet 
en demandant à l'huissier Humbert de se présenter chez Jacques 




























































































trois ans, et aussi les intérêts qui ont couru pendant ce temps 
là. Il devine que Jacques ne raisonne pas ainsi et qu'il n'y 
verra qu'injustice. Il précise en conséquence à l'huissier de 
compter les intérêts à raison de 7 ou 6% l'an et ajoute, sachant 
que ces intérêts seront encore plus mal acceptés, qu'ils lui 
reste pour 50 ou 60 francs de gants que Jacques lui a remis en 
garde jusqu'à son prochain passage: c'est sur eux qu'il se paiera 
les intérêts. Des biens du frère, il ne reste rien d'autre que 
ses deux malles qu'on va ouvrir pour inventaire, et Nicolet dit 
à l'huissier: "Faites venir sa veuve à Grenoble, s'il reste quelque 
chose après que je me serai fait rembourser ce qu'il me doit, 
ce sera pour elle" (lettre du 2-8-1834)•
Le colporteur se trouve donc au centre d'un réseau d'interdépen­
dances financières, domestiques, et villageoises puisque l'argent 
circule dans les familles et entre les familles de colporteurs, 
à la fois par les prêts d'argent directs et, indirectement, par 
les cautionnements exigés. Mais ces réseaux financiers ont deux 
visages. Si les prêts, l'association et le cautionnement peuvent 
aider les marchands à exercer leur métier, à tenter encore la 
chance après une mauvaise campagne, ils créent du même coup la 
méfiance, la peur d'être dupé et cautionnent à d'autres stratégies. 
En effet, le marchand qui a fait une bonne campagne investit ses 
bénéfices d'une part dans la terre et d'autre part dans le prêt 
au colportage. Mais, en particulier dans la première moitié du 
XIXe siècle, la terre est rare et chère, et partagée en minuscules 
parcelles.^ Prêter et cautionner devient pour les marchands enrichis 
le moyen d'approcher des terres convoitées, de s'assurer une 
mainmise dessus.
Ce système usuraire fondé sur le renseignement, les dépendances 
financières et les solidarités obligées sécrètent chez le colporteur 
des comportements de défense qui marquent aussi profondément 




























































































La première est le secret, secret sur ses créanciers pour 
pouvoir emprunter à plusieurs bourses, secret sur l'état de son 
patrimoine, surtout si celui-ci est grevé de dettes, pour trouver 
et des cautions et des sources de financement. On imagine quelle 
atmosphère empoisonnée s'instaurait dans ces communautés, où 
chaque confidence peut, parce que rapportée aux bonnes oreilles, 
se retourner contre celui qui l'a faite. Toutes les relations 
villageoises sont marquées du sceau de l'ambiguité. Ce sont des 
communautés où tout impose la solidarité, mais où celle-ci, qu'elle 
soit obligée ou spontanée, porte la marque du secret ou de la 
défiance. La sollicitude du banquier envers Jean Ramel, caution 
de Laurent Balme permet de mesurer cette multiplicité des liens 
d'argent et le secret qui les entoure. En 1833, Laurent Balme 
doit à Nicolet trois billets, l'un de 948 francs qu'il a réduit 
à 403 francs, un autre de 1000 francs réduit à 870 francs mais 
dont les intérêts à 7% sont dus depuis deux ans, ce qui le porte 
en fait à 1010, et un troisième de 650 francs ainsi que les intérêts 
échus sur une obligation qui se montent à 192 francs. Les deux 
derniers billets sont garantis par Jean Ramel, un des riches 
colporteurs fleuristes de Venosc.
Au printemps de 1834, Laurent Balme a mis en vente une partie 
de ses biens que Joseph Ribot a acheté. Ce dernier est aussi 
caution et créancier de Jean Bert, de Venosc, autres colporteurs 
en difficultés. A l'occasion de la vente sont donnés les noms 
des derniers créanciers inscrits aux hypothèques, trois sont 
des notabilités uissanes, le notaire Bethou du Bourg d'Oisans, 
le percepteur Bos et le greffier Arnol, respectivement pour 138,
257 et 305 francs, et le dernier est un fournisseur lyonnais 
de tissus et de bonneterie, la veuve Cambon pour 540 francs.
Les autres créanciers sont des colporteurs dont Joseph Ramel, 




























































































l'ampleur des dettes, de le conseiller au mieux de ses intérêts: 
il lui rappelle qu'il a lui-même déjà fourni pour 1800 francs 
de mandat sur l'acheteur Joseph Ribot et ajoute: "Maintenant, 
il ne faut pas vous le dissimuler, malgré tout l'intérêt que 
vous portez à Laurent Balme, il n'est pas moins vrai qu'indépen­
damment de toutes ces dettes inscrites, cet homme doit encore 
en dehors".
Bien que Laurent Balme ait déjà vendu pour 5800 francs de 
biens, cela n'a pas suffi à affranchir toutes les inscriptions, 
et Nicolet pense que d'autres ne vont pas tarder à venir: "Je 
vous invite à prendre les devants et à vous faire passer une 
vente de ce qui lui reste... afin de couvrir votre cautionnement. 
Dussiez-vous lui laisser le réachat à terme fixe, au moins par 
ce moyen vous serez à couvert" (lettres des 23.5.1833 et 14.6.1834).
Cette sollicitude de Nicolet, nous en voyons le mobile: c'est 
la caution qu'il ménage. Le conseil n'en est pas moins bien informé: 
dès le mois d'août, Jean Ramel a eu connaissance de deux autres 
créances, formant un total de 1200 francs, argent emprunté en 
Oisans là aussi, et les deux prêteurs s'apprêtent à acheter ce 
qui reste des biens de Laurent Balme. Une fois encore, Nicolet 
presse Jean Ramel de prendre les devants et d'acheter lui-même 
ces biens. Il est rare que l'on ait un tel détail sur la multipli­
cité des emprunts, et que soit aussi crûment montré le double 
aspect du cautionnement qui crée aide et dépendances. D'un côté,
Jean Ramel a été joué par celui qui lui demandait assistance, 
de l'autre, Joseph Ribot - qui a, à cette époque, racheté de 
nombreux biens de colporteurs en faillite - utilise cette solidarité 
pour acquérir des terres à meilleur prix.
Les demandes de rabais sont fréquentes dans la correspondance 
de Nicolet. Si ce dernier a la certitude qu'effectivement, les 




























































































pour éteindre ses dettes, il consent à un rabais de l'ordre de 
5 à 10%. Mais, dans nombre d'affaires, il a du accepter des pertes 
beaucoup plus fortes. Le frère d'André Pic, de la Grave, est mort 
en 1831; il devait 345 francs depuis le mois de novembre 1830. 
Nicolet accepte un délai jusqu'à la fin des arrangements de famille 
et l'année suivante, il demande à Humbert de régler définitivement 
l'affaire et d'en tirer le meilleur parti. Peu avant, André était 
allé voir le gantier, lui proposant de se substituer à son frère 
moyennant une remise de 25%. Les frères Berthet cadet ont demandé 
un rabais de 50%. Humbert a réglé l'affaire à des conditions 
encore plus mauvaises, avec deux tiers de perte pour le banquier.
Ces demandes de rabais recouvrent deux desseins différents.
Dans le cas d'André Pic, il s'agit de se substituer à un frère 
parce que le déshonneur d'un membre d'une famille rejaillit sur 
celle-ci toute entière. Pauvre lui-même, il demande à Nicolet 
de ne pas lui demander plus qu'il ne peut donner. Le banquier 
est sensible à cette attitude conforme à sa morale et aux lois 
qui régissent sa pratique commerciale. Mais la morale familiale 
s'effrite: assumer les coups du sort ou la déchéance des proches 
est refusé par plus d'un, tel Jacques Collomb qui refuse de re-» 
prendre à son compte les dettes de son frère mort en tournée, 
bien que l'un et l'autre aient eu l'habitude de partir ensemble, 
associés. En revanche, les frères Berthet ont enfreint les règles 
tacites, ils ont joué au delà de leurs moyens, ont perdu, et 
tentent de gagner encore. Nicolet se demande ce qui a pu les 
conduire à "perdre leur honneur et leur crédit" (lettres des 
18.12.1834 et 25.6.1836). Sous le désir de ne pas faire de rabais, 
il y a bien sûr le désir de ne pas perdre d'argent, quoiqu'un 
rabais consenti à temps puisse éviter d'en perdre plus, mais 





























































































Effectivement, l'ultime recours est, pour certains, la faillite 
frauduleuse. Il s'agit, pour le colporteur, de préserver son 
patrimoine malgré les mauvaises affaires qu'il a pu faire, en 
vendant fictivement tout ou partie de ses biens à un membre de 
la famille proche sous prétexte de lui rembourser des dettes 
longtemps accumulées. La vente faite, il demande un rabais à 
ses créanciers sachant ainsi que son patrimoine sera épargné.
Que les uns et les autres s'entendent ou que la justice tranche, 
grâce à cette vente factive le colporteur liquide son passif 
et son passé et se trouve prêt à un nouveau départ. Les deux 
affaires que nous avons étudiées, celle d'André Reymond, né en 
1800 au Freney et celle d'Auguste Bellet, né en 1815 au Mont-de-Lans 
se sont finalement terminées en banqueroute frauduleuse parce 
que les deux marchands, non contents de mettre leur patrimoine 
à l'abri,ont voulu jouer plus gros jeu et conserver aussi un 
stock de marchandises.^
L'affaire Reymond est exemplaire car elle montre que sa stratégie 
avait déjà réussi à deux reprises avant que d'échouer. En 1830, 
il épouse Anne-Marie Pellorce, fille et soeur bien dotée de colporteurs 
fleuristes. Sa première banqueroute date de 1837 et se solde 
par un arrangement avec ses créanciers bien que l'année précédente, 
il ait vendu ses biens à son épouse. A cette occasion, et pour 
faire pièce à ce qu'il soupçonnait être une manoeuvre frauduleuse, 
Nicolet avait songé à surenchérir pour acquérir lui-même ces 
biens; mais, pour ne pas se créer de nouveaux embarras, il avait 
finalement laissé l'affaire se conclure. Ainsi libéré de ses 
créanciers, Reymond retourne au commerce. Il change de fournisseurs 
et de tournée: il abandonne la région d'Auxerre pour celle de 
Châlons. En 1852, nouveau changement de fournisseurs et de tournée 
et pour la troisième fois Reymond recommence le colportage en 




























































































tard, en 1860, il cherche à obtenir un troisième arrangement 
avec ses créanciers. L'affaire est sur le point de se conclure 
quand, à la stupéfaction de l'avoué, un des créanciers s'y refuse 
et porte l'affaire en justice. Il veut, dit-il "le faire mettre 
en faillite, le faire incarcérer, ne fut-ce que pour donner l'ex­
emple". Reymond, poursuivi pour banqueroute simple, est acquitté. 
Les créanciers qui ont perdu doivent se contenter maintenant 
du 17% alors que dans l'arrangement prévu, Reymond offrait 40%.
Un an plus tard, l'affaire est relancée par la découverte, par 
hasard, de ballots de marchandises que Reymond avait déposé chez 
un particulier d'une des communes de sa tournée. La découverte 
de cette première cache en fait trouver d'autres, l'enquête re­
prend et Reymond est condamné cette fois-ci pour banqueroute 
frauduleuse et condamné le 6 mai 1862.
Dans l'autre affaire, Bellet a consenti à son beau-frère 
une obligation égale à la valeur de ses biens, mettant comme 
Reymond ceux-ci à couvert. Comme lui, il sera condamné pour avoir 
"étant commerçant failli dissimulé une partie de ses marchandises" 
et lavé de l'accusation d'avoir facticement vendu ses biens. 
Pourtant, pour lui, les présomptions étaient plus fortes encore, 
aggravées par les dires du notaire qui avait inscrit au bas de 
l'acte que la remise d'argent s'était faite "hors de la vue du 
notaire et des témoins", et par les contradictions que le juge 
a relevées dans les déclarations de Bellet et de son beau-frère 
sur l'utilisation de cet argent.
Ces deux exemples pourraient traduire une pratique exception­
nelle mais la correspondance de Nicolet, surtout à partir des 
années 1837-38 est hantée par la peur que les colporteurs ne 
vendent ainsi leurs biens pour le "frustrer" et se prémunir contre
g




























































































Si la famille intervient peu dans le financement proprement 
dit du métier, par le biais de la terre qui garantit les emprunts 
et celui des solidarités obligées, familles et parentèles sont 
liées au succès ou à l'échec du colportage. Ces liens multiples 
font alors découvrir une société qui, vue de l'extérieur, parait 
homogène tant dans le statut que dans la richesse, faite de petits 
propriétaires exploitant leur fonds mais qui, vue de l'intérieur, 
se révèle minée par les coteries et les dépendances.
4. Une pratique professionelle qui s'appuie sur la parentèle 
émigrée.
On a vu l'importance de la parentèle dans la transmission 
du métier et dans le financement de celui-ci; elle joue aussi 
un rôle dans le choix des lieux de la tournée. Quand le père 
se retire, il laisse au fils qu'il a emmené dans ses voyages, 
ses fournisseurs, sa clientèle et les crédits qui courent encore.
Ainsi se fixent les lieux de colportage de génération en génération.
Et c'est tout naturellement dans ces mêmes lieux où elles ont 
colporté que les familles qui se sont enrichies choisissent d'émigrer. 
Leur installation crée des pôles d'émigration pour ceux de la 
famille restés au pays.
L'importance de cette émigration définitive que l'on relève 
dès le XVIIe siècle se lit à plusieurs niveaux. D'abord, les 
colporteurs font halte chez les parents émigrés, qui leur four­
nissent à la fois un havre affectif et une base de pénétration 
du pays. Ensuite, c'est à la famille restée au pays que les nouveaux 
venus font appel pour développer leur boutique, entretenant de 
ce fait émigration et pratique professionnelle. Enfin, entre 
les familles, se pratique l'échange des enfants: neveux et nièces 
restés en Oisans descendent l'hiver fréquenter l'école au plat-pays; 
les autres remontent l'été prendre l'air, voire plus tard prendre 




























































































le "travail" social nécessaire à l'abandon du village natal,
à l'éloignement des proches: elle habitue les esprits au départ
et, dès l'enfance, prépare les colporteurs à apprivoiser cette
autre région où, adultes, ils passeront l'essentiel de leurs 
8hivers.
L'étude du rôle de la parentèle émigrée et des liens financiers 
qui unissent négociants urbains et colporteurs montagnards éclaire 
aussi un autre aspect des relations entre la ville et la campagne: 
elle montre, entre XVII et XIXe siècle, les processus et les 
étapes de la pénétration du commerce citadin vers les campagnes 
toujours plus reculées. Le relevé, pour le XVIIe siècle, des 
noms de lieux où les colporteurs font leur commerce puis émigrent 
traduit une pratique presque urbaine du métier: l'installation 
se fait dans des villes importantes comme Moulin, Auxerre, Bayonne, 
Lyon. Au XIXe, ce sont les petits bourgs voisins de leur tournée 
qu'ils choisissent: la campagne est alors conquise.
II. LE COLPORTAGE ET L'ECONOMIE FAMILIALE.
1. La pluralité des revenus.
Aux produits de la terre qui donnent la subsistance familiale
et quelques surplus de pommes de terre que l'on porte au marché,
s'ajoutent les revenus tirés de l'élevage. La faiblesse en fourrage
ne permet pas aux familles de garder l'hiver plus d'une ou deux
génisses. En revanche, dans certaines communes, l'étendue des
alpages autorise l'achat de bêtes au printemps que l'on revend
à l'automne. La famille confectionne en outre des fromages et
9ramasse quelques produits de la montagne. Cette cueillette est 
emportée par les colporteurs et vendue soit dans les villes où 




























































































A ces premières ressources, la manufacture rurale ajoute 
les profits du tissage et de la ganterie. Aux XVII et XVIIIe 
(siècles, Bourg d'Oisans est l'un des trois grands centres de pro­
duction de toiles de chanvre de l'Isère et des tisserands travail­
lent à domicile. Dès la deuxième moitié du XVIIIe siècle, cette industrie 
périclite. Elle est relayée, dans le premier tiers du XIXe siècle, 
par l'essor de la ganterie: les couturières en gants remplacent 
les anciens métiers. Il faudrait voir comment le remplacement 
s'est opéré et si ce sont les mêmes communes qui en ont profité.
La couture des gants est, elle aussi, une activité en étroite 
liaison avec le colportage. En effet, quelques colporteurs servent 
d'intermédiaires entre le gantier et les familles: ils distribuent 
le travail et reprennent les gants une fois cousus. En déclin 
aussi, au XIXe siècle, la vente de peaux de chamois pour la mégis­
serie. Comme la couture des gants, ce commerce est attesté par
la correspondance de Nicolet pour le début du XIXe et passe par
10les memes intermediaires.
Les évolutions de la manufacture rurale sont toutefois difficiles 
à cerner car listes nominatives et recensements manquent pour 
la plupart des communes avant la fin du XIX siècle. Seules trois 
communes ont conservé des recensements antérieurs à la deuxième 
moitié du siècle: à partir de 1831 pour Mont-de-Lans et 1836 
pour Mizoen et Villard-Reymond. Les archives municipales, bien 
conservées pour Auris et Clavans, peuvent peut-être pallier l'absence 
de recensements.
Dans certains villages comme Allemont, Vaujany, Besse, Oz,
Auris et, dans une moindre mesure, Le Freney et Venosc, la prise 
en nourrice d'enfants de l'Hospice de Grenoble apparaît comme 
une véritable "industrie" locale.
Quant à l'émigration temporaire, sa nature (colporteuse ou 




























































































de la famille, des traditions de pratique professionnelle, du 
nombre d'enfants et de leur âge. Elle est aussi une réponse à 
la présence ou à l'absence de l'industrie rurale au village.
Au Mont-de-Lans, par exemple, l'industrie gantière a permis à 
de nombreuses jeunes filles de rester au pays; que survienne 
une crise et elles sont alors placées comme domestiques en ville 
(Lyon, Grenoble) ou dans des fermes provençales (celles-là même 
qui envoient l'été leurs troupeaux transhumer dans les alpages 
du Mont-de-Lans). Les jeunes garçons dont les familles n'ont 
pas de traditions marchandes sont bergers au village l'été et 
domestiques de ferme dans ces mêmes exploitations méridionales 
l'hiver. Coupés de ce fait de l'indispensable instruction néces­
saire aux marchands, cette émigration perpétue un des clivages
12entre familles colporteuses et non colporteuses.
Par rapport à cet éventail théorique des possibilités, existent 
des spécialisations locales et des choix familiaux. A l'intérieur 
de ce cadre, il faudrait donc voir comment les différents éléments 
s'articulent entre eux en fonction à la fois du cycle familial 
et de la conjoncture économique.
2. L'exercice du colportage introduit une répartition différente 
des rôles sexuels et familiaux.
Le temps de la communauté dure en théorie du printemps à 
la fin octobre puisque les hommes rentrent en principe dès la 
fonte des neiges pour préparer la terre et quittent le pays une 
fois les récoltes rentrées. Le modèle présente toutefois de grandes 
variations selon la composition de la maisonnée, la présence 
ou non de l'élevage, l'importance du commerce du colporteur; 
toutes choses qui interfèrent les unes sur les autres.
Les besoins de l'agriculture et les dates des marchés aux 




























































































ne s'occupent pas d'élevage partent dès le mois de septembre, 
voire même fin août, les autres attendent la fin des foires d'au­
tomne car la vente des bêtes demeure une affaire d'homme. En 
revanche, les dates de retour montrent que les intérêts du commerce 
l'emportent alors sur ceux de l'agriculture. Soit deux familles 
de Clavans, les Gourand et les Eymard, pour illustrer cette varia-
, . 13tion des temps de 1 émigration.
Au milieu du XIXe siècle, dans la maison des Gourand, le 
père Didier, ancien colporteur, habite avec ses deux fils, Didier 
et Jean (Jean est né en 1809), sa bru, Madeleine Hustache qui 
est fille d'un colporteur de Besse, et leurs trois enfants: deux 
filles et un garçon. Didier a repris la tournée de son père dans 
l'Yonne et Jean parcourt la Nièvre voisine. Chez les Eymard, 
seuls Jean, qui est né en 1832, sa femme Madeleine Garnier, origi­
naire de Clavans et fille de colporteur, et leurs enfants (ils 
en auront cinq en tout) vivent dans la maisonnée. Le père de 
Jean et son frère sont toujours colporteurs, ils se retrouvent 
l'hiver dans la Nièvre où leurs tournées se croisent.
Jean Gourand et son frère quittent l'Oisans dès la fin des 
travaux agricoles, laissant au père le soin de la vente des bêtes 
alors que Jean Eymard ne part jamais avant, le mois de novembre, 
c'est à dire avant de s'être lui-même occupé des opérations de 
foire. L'un comme l'autre rentrent au plus tôt en juin et Eymard 
plus fréquemment vers la mi-juillet. Chez les Gourand, le père 
aide sa bru a préparer les champs, les fumer et les ensemencer. 
Jean Eymard, lui, insiste toujours dans ses lettres pour que 
sa femme prenne un domestique pendant quelques journées pour 
l'aider dans ses travaux. En mars 1859, l'équilibre au sein de 
la famille Gourand se rompt: le père, trop âgé, ne peut plus 
aider au travail de la terre or, pour la première fois, le fils 




























































































écrit pour réclamer son fils: "Réponds vite pour me dire quand 
le fils montera nous aider à travailler car notre père ne peut 
plus". Le père promet Pâques et lui demande, en attendant, d'em­
baucher quelqu'un. Mais l'année a été difficile, Jean Gourand 
a du assumer les frais d'un procès engagé contre lui par une 
maison de commerce de Châlons (il s'était imprudemment porté 
caution d'un colporteur qui n'a pas remboursé ses crédits). Pour 
gagner plus, père et fils restent au commerce plus longtemps: 
le fils ne remonte qu'en mai et le père plus tard encore.
Pour les colporteurs, la fin du printemps est l'époque où 
les deux cercles de leur vie se croisent et s'opposent: ôn a 
besoin d'eux des deux côtés: au pays, pour les travaux de la 
terre mais s'ils rentrent trop tôt, ils perdent deux des meilleurs 
mois pour leur commerce.
Ainsi, pendant le temps de l'absence, les femmes prennent 
peu à peu en charge l'exploitation familiale. Elles l'assument 
d'autant plus complètement que les impératifs du commerce tiennent 
les hommes durant des périodes de plus en plus longues éloignés 
de leur ferme. L'absence physique se traduit alors pour certains 
par un désinvestissement psychologique. Ainsi Jean-Pierre Magne, 
un colporteur fleuriste du Mont-de-Lans, raconte dans ses mémoires 
qu'à la mort de sa femme, il envisageait d'émigrer car, pour 
ne l'avoir jamais fait, il ne se sentait pas capable de s'occuper 
de ses propriétés. Mais le projet ne s'est jamais réalisé car
14dès l'année suivante, il avait trouvé à se remarier.
III. LE COLPORTAGE ET LA SOCIETE VILLAGEOISE.
Trois questions sont ici fondamentales:
1. Quels sont les principaux clivages qui traversent la communauté?
Le premier oppose les familles de colporteurs et les autres.




























































































A celle-ci s'ajoutent des traditions familiales de pratiques 
professionelles (appuyées sur la parentèle présente et émigrée). 
Ces pratiques engendrent à leur tour d'autres clivages comme 
celui qui résulte de l'instruction donnée aux enfants de col­
porteurs .
Dans le dernier quart du XVIIe siècle, une liste des cent 
chefs de ménage d'Auris suivie du montant de l'impôt qu'ils 
doivent acquitter permet de mieux cerner ces groupes.  ̂ 70 sont 
ou journaliers ou laboureurs. Les laboureurs payent entre 1 et 
10 livres d'impôt mais le plus grand nombre acquitte 3 livres.
Les journaliers sont tous imposés pour une livre. Quelques arti­
sans se placent au même niveau de fortune que les journaliers 
(1 livre pour les trois tisserands, 1 livre encore pour les deux 
voituriers). Un cordonnier et un charpentier sont plus proches 
des laboureurs avec 3 livres d'imposition. Viennent ensuite dix- 
huit marchands, deux veuves de marchands et une bourgeoise: quatre 
acquittent entre 3 et 5 livres, six entre 6 et 7 livres, six 
autres entre 8 et 12 livres (la bourgeoise entre dans ce groupe 
avec 10 livres), puis trois entre 14 et 15 livres et enfin les 
trois plus imposés qui acquittent 20 livres. Les colporteurs 
sont donc une grosse minorité au sein de laquelle on trouve les 
hommes les plus riches du village. Ce groupe est lui-même très 
diversifié dans les niveaux de fortune et ces différences se 
retrouvent dans les pratiques marchandes.
Un deuxième clivage existe entre les différents types de 
colporteurs. Tout en bas, les colporteurs à la lisière de la 
mendicité et du vagabondage: ce sont les plus pauvres, ceux qui 
n'ont pas assez de terre à offrir en gage, en échange de l'argent 
liquide ou des marchandises que les fournisseurs, les notables 
ou les plus riches du village leur avancent, ceux que les revers 




























































































L'image que ces hommes veulent donner d'eux-mêmes divisent ce 
groupe en deux catégories très distinctes. Il y a, d'une part, 
ceux qui se reconnaissent pauvres et qui se font inscrire comme 
indigents; leur départ est d'abord économie de nourriture, écono­
mie de l'absence. D'autres refusent ce statut et paient patente 
comme pour acheter le droit à partir honorablement bien qu'une 
fois partis, ils exercent tous les métiers qui se présentent.
Devant cette hétérogénéité du groupe des marchands, un notaire 
de Bourg-d'Oisans demande en 1850 au préfet de réviser le taux 
des patentes: "Le très grand nombre de ces hommes, qualifiés 
de colporteurs du mois de novembre au mois d'avril de chaque 
année, ne quittent leurs parcelles de terre, ne produisant en 
général que du seigle et des pommes de terre que parce qu'il 
leur est impossible de les cultiver et d'y toucher à cause des 
quantités considérables de neige qui les recouvrent pendant cinq 
à six mois au moins et vont, dans des contrées mieux favorisées 
de la nature chercher un moyen d'existence que la nature leur 
a refusé chez eux; et la plupart même de ces hommes, qualifiés 
mal à propos de colporteurs, vont souvent travailler comme manoeuvre 
et cultivateurs dans des ateliers de travaux publics. Ce sont 
là des faits de notoriété publique...". ^
Viennent ensuite des colporteurs dont nous avons surtout 
parlé ici, ceux qui ont une tournée fixe, des clients et des 
fournisseurs attitrés et dont la famille s'est au fil des générations 
tissée une double identité.
Tout en haute enfin, les grands marchands, ceux qui sont 
proche de l'émigration définitive. Beaucoup ne remontent pas 
même l'été pour aider aux travaux de la terre. Monseigneur Le 
Camus, lors d'une visite pastorale en Oisans en juillet 1678 
relève dans plusieurs villages l'existence de ces riches marchands 




























































































précieux ornements pour l'église: "Cette paroisse <Venosc> est 
une des plus riches de l'Oisans. Il y a plusieurs marchands qui 
trafiquent les uns dans le royaume, les autres dans l'Italie 
ou en Allemagne tenant leur famille à Venosc où ils viennent 
de temps en temps". Ils ont déjà ouvert boutique en attendent 
que leur affaire soit suffisamment solide pour faire venir leur 
famille et quitter ainsi leur village d'origine.
La plupart gardent quelques terres qu'ils afferment et con­
tinuent par leurs dons à aider la communauté; d'autres vendent 
leurs propriétés et coupent tous les liens les unissant au pays.
A Saint-Christophe, note ancore Monseigneur Le Camus, "il y avait 
autrefois beaucoup de riches marchands, mais aujourd'hui il n'y 
a que trois maisons qui aient de quoi vivre et quelques petits 
marchands qui portent la balle sur le dos".
Enfin un groupe spécialisé dans le négoce des fleurs (bulbes, graines, oignons 
mais aussi plantes en pot, arbres fruitiers et arbres d'ornement) a pris de l'impor­
tance dès le début du XIXe siècle. Ceux-ci voyagent pour leur commerce dans toute 
l'Europe jusqu'en Russie et au Moyen-Orient ainsi qu'en Amérique 
du Nord et en Amérique Latine. La spécialité, originaire de Venosc, 
a essaimé au fil des alliances matrimoniales dans quelques autres 
communes. La tradition du voyage au long cours est déjà attestée 
au XVIIIe siècle: lors d'un voyage en Oisans en 1784, Collaud 
de la Salette rencontre un homme "faisant une collection de miné­
ralogie qu'il allait vendre en Russie", et, ajoute-t-il, ce n'était
18pas la son premier voyage.
ii. Comment ces clivages peuvent jouer sur la vie communautaire?
Au niveau démographique y-a-t-il intermarriage? Les généalogies 
que nous avons pu constituer montrent une forte endogamie au 
sein du groupe des colporteurs. La recherche du conjoint sort 




























































































les familles Arnol et Balme). Il s'agirait alors d'une stratégie 
de la terre conçue non pas, comme chez les cultivateurs, dans 
le but de former des exploitations plus viables (stratégie qui 
les pousse à prendre femme au village), mais dans celui d'agrandir 
les assises financières familiales (la localisation des champs 
aurait alors une importance secondaire).
Au niveau politique, quelle place occupent les colporteurs 
dans la communauté? Peut-on déceler des oppositions entre ceux-ci 
et les sédentaires? Les archives d'Auris et de Clavans montrent 
que, dès le XVIIe siècle, ce sont parmi les riches marchands 
que la communauté choisit ses maires et ses consuls. Quelle est 
alors l'incidence de leur absence sur la vie municipale? Peut-on 
par ailleurs déceler des oppositions entre ces émigrants et les 
chefs de ménage sédentaires? Pour une période plus tardive (décembre 
1873) la correspondance entre le préfet de l'Isère et le ministre 
de l'intérieur se fait l'écho, pour Venosc, de telles oppositions: 
sous la pression d'un groupe de sédentaires, le préfet demande 
la suspension pour deux mois du conseil municipal (le maire a 
donné sa démission, son adjoint est à Odessa et tous les autres 
membres du conseil sont absents) et son remplacement par une 
commission municipale. En juin 1874, le préfet demande la prolon­
gation de cette commission pour six mois. Il appuie sa requête 
en insistant sur le fait que de nombreux conseillers ne sont 
toujours pas rentrés et sur le travail de la commission nommée 
qui s'est efforcée "d'apporter un peu d'ordre et de régularité 
dans une gestion financière déplorable". Le ministre, ne voyant
19là aucun motif politique serieux, refuse cette seconde requete.
Ce premier partage entre migrants et sédentaires se double-t-il, 
au niveau affectif, de la constitution de clans, de groupes à 
l'intérieur même des marchands? D'autres affaires municipales 




























































































trace de ces rivalités dans des affaires judiciaires où des témoig­
nages très contradictoires semblent recouper des appartenances 
marchandes différentes. Une étude précise reste à faire. A l'inverse, 
la cohésion des groupes peut se lire dans le choix des témoins 
au mariage.
iii. Le colportage est-il un facteur d'équilibre ou de déséquilibre 
pour les structures des familles et leurs pratiques économiques?
L'étude du métier dans la première partie du XIXe siècle 
et ce que les archives des périodes antérieures laissent supposer, 
montrent que la réponse ne peut être unique et que les effets 
du métier ne peuvent se mesurer qu'en fonction et de la conjoncture 
économique et des transformations sociales. Le colportage apparaît 
en effet tantôt comme facteur d'équilibre, tantôt comme vecteur 
de déséquilibre au sein des familles, partant de la communauté.
Ainsi, au début du XIXe siècle - et ce cas de figure a du se 
retrouver à des époques antérieures - l'enrichissement que procure 
le colportage apporte le revenu en argent indispensable à la 
survie de la famille marchande et des profits pour la communauté 
toute entière soit sous forme de dons (à l'école, à l'église, 
aux pauvres) soit par l'embauche qu'exige l'absence de ceux qui 
sont au loin.
Quand les crises économiques répétées ne permettent plus 
au colporteur de mener son commerce avec profit (ce qui est patent 
à partir des années 1840 mais semble avoir déjà été le cas dans 
les dernières années du XVIIème siècle ainsi que pendant les 
guerres de la Révolution et de l'Empire), l'activité devient alors 
facteur de déséquilibre et de désintégration des familles et 
des communautés parce qu'elle les tourne vers l'extérieur. La 
révision des feux de 1700 fait état d'abandon en masse des villages. 




























































































familiales, chaque mauvaise campagne menace le groupe tout entier. 
Aux expropriations s'ajoutent les installations hors d'Oisans 
d'hommes qui préfèrent abandonner leurs biens et leurs familles 
et ne pas remonter, une fois la campagne achevée, privant les 
leurs soit d'un enfant en âge de rapporter un revenu soit d'un 
père.
Même si les modalités, les pratiques du métier demeurent 
constantes au cours de ces deux siècles son impact sur la famille 
et le village se modifie du fait des changements qui affectent 
les communautés au sein desquelles il est né et la société globale 
dans laquelle il s'inscrit. Les transformations du commerce au 
XIXe siècle, la naissance de nouvelles manières de vendre et 
d'acheter le mettent en porte à faux par rapport à son temps 
et, même si le colporteur en a pris conscience, les villages 
où il exerce son industrie n'acceptent pas forcément de sa part 
des pratiques inédites. De même, au village, l'apparition de 
nouvelles chances économiques, de nouvelles possibilités de travail 
modifient l'image que la communauté peut se faire du métier, /























































































































































































1. Voir annexe. Cette pratique est suffisamment usuelle pour que 
dans un cahier d'écolier trouvé à Villeneuve-La-Salle - commune 
située de l'autre côté du Lautaret mais participant de la
même civilisation colporteuse -, on trouve, parmi les cinq 
modèles de lettres enseignés, celle qui remercie l'oncle d'avoir 
initié le jeune homme au commerce. Ces documents se trouvent 
à Grenoble au Musée Dauphinois.
2. A.D. Isère, IJ 829.
3. Mémoires de Grégoire Perrin (1772-1854), Musée Dauphinois.
4. L. Cortès, L'Oisans, recherches historiques, tourisme, Grenoble, 
1926, p. 226 et A.D. Isère 162 Ml.
5. A cette homonymie s'ajoute l'habitude d'utiliser le second 
prénom comme prénom usuel. Ainsi, suivre des familles devient 
très délicat car, selon la source consultée, le même individu 
n'est pas présenté sous la même identité.
6. P. Vigier, Essai sur la répartition de la propriété foncière 
dans la région alpine, S.E.V.P.E.N., 1963, pp. 157-159, qui 
montre, au chapitre III, qu'entre 1820 et 1870, la propriété 
ne cesse de se morceler. Voir aussi M. Gimel, "Etude sur la 
division de la propriété foncière dans le département de l'Isère", 
Bulletin de la Société Statistique de l'Isère, 1875, pp. 16-128, 
qui dresse, à partir de cadastres, des tableaux qui attestent 
cette même parcellisation.
7. A.D. Isère, 4U 376 et 4U 321, ainsi que pour André Reymond, 
le registre de Nicolet, op.cit.
8. Une analyse plus complète des actes notariaux devraient permettre 
de mesurer la fréquence de cet ultime recours.
9. A. Allix, Un pays de haute montagne: l'Oisans, étude géographique, 




























































































10. A.N., F 1624, statistique industrielle et manufacturière,
1811; d'Haussez (M. le baron), Souvenirs pour servir à la 
statistique du département de l'Isère, Bordeaux, 1828, réimprimé 
dans l'Almanach de la Cour de Grenoble et dans l'Annuaire
de l'Isère pour 1838.
11. G. Veyret-Vernet et P. Vincent, "Etude démographique du Haut- 
Dauphiné septentrional au XIXe siècle", Revue de géographie 
Alpine, 1946, pp. 333-354; A.D. Isère, 123M 30 à 27, 39, 
Recensements quinquénaux pour le XIXe siècle.
12. A.D. Isère, 1 Mi 155, dénombrement de la population du XIXe 
siècle, listes nominatives, canton de Bourg d'Oisans.
13. A.D. Isère, IJ 927, papiers de Jean Gourand de Clavans, colporteur 
dans l'Yonne et dans la Nièvre (1834-1859). Les papiers concernant 
Jean Eymard sont conservés au Musée Dauphinois.
14. Musée Dauphinois, Mémoires de Jean-Pierre Magne du Mont de 
Lans (1804-1898).
15. A.D. Isère, 4E 24 S24, Archives communales d'Auris, rôle 
d'impôt.
16. M. Balme, Observations sur l'application de la loi des patentes 
dans le canton de Bourg d'Oisans, Bibliothèque Municipale
de Grenoble, 0 14098 Allemont V/5152.
17. A.D. Isère, IVG 237, visites pastorales de Monseigneur Le 
Camus. Cette émigration définitive est aussi attestée par 
l'intendant Bouchu, cité par J. Brun-Durand, Le Dauphiné 
en 1698, suivant le mémoire de l'intendant Bouchu sur la 
généralité de Grenoble, Lyon-Grenoble-Valence, 1874, et par 
Brunet, seigneur de 1'Argentière, dans ses Mémoires Historiques 
écrits dans la première moitié du XVIIIe siècle, cités par
A. Albert, "Le Pays Briançonnais, les Queyrassins négociants, 
Bulletin de la Société d'étude des Hautes-Alpes, 1889, pp. 313-331. 




























































































s iè c le ,  d 'a p rè s  le s  p rocès de la  r é v is io n  des fe u x  de 1700", 
R e c u e il des tra v a u x  de l ' I n s t i t u t  de G éographie A lp in e , 1915, 
pp. 337-419.
18. Sur la  ty p o lo g ie  du c o lp o rta g e  e t le s  d i f fé r e n te s  p ra t iq u e s ,  
L . F o n ta in e , Le voyage e t  la  mémoire. Les c o lp o r te u rs  de 
l 'O is a n s  au XIXe s iè c le ,  P resses U n iv e r s i ta ir e s  de Lyon,
1984.
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